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1 RÉSUMÉ 
Cette étude traite de la régénération naturelle des ligneux sur les anciens sites d’exploitation 
agricole, de défrichements et de feux de brousse du Parc national du Mont Sangbé, à l’ouest 
de la Côte d’Ivoire. De façon spécifique, il a été question d’évaluer le potentiel de régénération 
naturelle des ligneux sur les différents sites perturbés du parc et d’analyser la qualité des 
peuplements issus de cette régénération. Pour ce faire, des inventaires forestiers des ligneux 
de toutes tailles ont été réalisés sur les sites impactés suivant la méthode de relevé de surface 
dans des blocs carrés d’un hectare subdivisés en 100 placettes carrées de 10 m de côté. Le 
traitement des données a indiqué un potentiel élevé de régénération naturelle des espèces sur 
tous les sites impactés. Cela est indiqué par la dominance des individus jeunes en pleine 
croissance (DBH < 30 cm), les densités élevées des individus en régénération (DBH < 5cm) 
et les valeurs élevées (70 à 98%) de l’indice de régénération naturelle (IRN) des espèces. 
Toutefois, contrairement au site de simples défrichements et de feux de brousse, le site de 
jachères présente des valeurs relativement faibles l’Indice de Régénération naturelle ( IRN < 
70 %) pour certaines espèces dont le potentiel germinatif  du sol et les pieds-mères ont été 
détruits par les pratiques agricoles. Les peuplements de régénération de ces jachères ont subi 
une forte modification de la composition floristique par rapport aux autres sites. La plupart 
des espèces originelles de forêt dense et des espèces à statut particulier y ont disparu et ont 
été remplacées par des espèces de savane et des sites dégradés. Cela a engendré une forte 
réduction du nombre d’espèces animales de forêt dense sur ces sites couverts de nos jours 
d’espèces envahissantes telles que le Chromolaena odorata.  Pour lutter contre les activités 
anthropiques en général et les pratiques agricoles en particulier responsables des 
dégradations du parc, il a été recommandé d’intensifier la surveillance du parc et la 
sensibilisation des populations et de promouvoir des micro-projets pour l’amélioration de 
conditions de vie des populations. 
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ABSTRACT 
This study examines the natural regeneration of woody species on former agricultural 
exploitation, land clearing, and bushfire sites in Mont Sangbé National Park, western Côte 
d'Ivoire. Specifically, the aim was to assess the potential for natural regeneration of woody 
species at the various sites and to analyze the quality of the resulting stands. To this end, 
forest inventories of woody species of all sizes were conducted at the impacted sites using the 
surface survey method in one-hectare square blocks subdivided into 100 square plots 
measuring 10 meters on each side. Data processing indicated a high potential for natural 
regeneration of species at all impacted sites. This is indicated by the dominance of young, 
actively growing individuals (DBH < 30 cm), the high densities of regenerating individuals 
(DBH < 5 cm), and the high values (70 to 98%) of the species' natural regeneration index 
(NRI). However, unlike the other two sites, the former agricultural sites (fallow land) the IRN 
presents relatively low values (<70%) for certain species whose soil germination potential and 
mother plants have been destroyed by agricultural practices. The regeneration stands of these 
fallow lands have undergone a significant change in floristic composition compared to other 
sites. Most of the original dense forest species and species with special status have 
disappeared and have been replaced by savannah species and degraded sites. This has led to 
a significant reduction in the number of dense forest animal species on these sites, which are 
now covered with invasive species such as Chromolaena odorata. To combat human activities 
in general and agricultural practices in particular responsible for the degradation of the park, 
it has been recommended to intensify monitoring of the park and raise awareness among the 
population and to promote micro-projects to improve the living conditions of the population. 
 
2 INTRODUCTION  
La déforestation due aux activités anthropiques 
impacte fortement les superficies forestières du 
monde qui sont en forte décroissance dans ces 
dernières décennies (FAO, 2010). Même les aires 
protégées qui constituent d’importants sites de 
conservation de la biodiversité bénéficiant des 
statuts de stricte protection n’échappent pas à ce 
phénomène (Compaoré et al., 2020). Ces sites de 
conservation sont souvent objets de diverses 
agressions qui menacent leur intégrité.  La Côte 
d’Ivoire n’a pas été épargnée par ce phénomène. 
En effet, durant la période de 2002 à 2012, la 
plupart des parcs et réserves du pays ont été 
envahis par les populations riveraines en quête 
de terres cultivables . Cela s’est soldé par le 
défrichement d’immenses étendues de forêt 
pour la création des exploitations agricoles et 
diverses autres activités anthropiques (PNUE, 
2015, Kassoum, 2018 ; Walter, 2019 ). En 
particulier pour le Parc national du Mont 
Sangbé, l’on a enregistré durant la crise, une 
infiltration massive des populations riveraines 
dans la zone forestière où d’importantes 
superficies de forêt ont été défrichées et 

remplacées par des plantations de cacaoyers et 
de cultures vivrières (Virginie et al., 2012);  Après 
la crise et la reprise en main de la gestion du 
PNMS, l’état ivoirien, à travers l’Office Ivoirien 
des Parcs et Réserves (OIPR) s’est engagé dans 
un vaste programme de réhabilitation des aires 
protégées et non projets dégradées. Avant cela, 
des études visant à faire l’état des lieux des 
ressources naturelles ont été envisagées.C’est 
pour une contribution à ces investigations, que 
la présente étude a été initiée. Elle a pour objectif 
principal d’analyser l’état de la régénération 
naturelle des espèces ligneuses arborescentes sur 
les anciens sites d’exploitation agricole, de 
défrichement et de feux de brousse en vue de 
mieux apprécier les perspectives de 
reconstitution naturelle du milieu. De façon 
spécifique, il s‘est agi (1) d’évaluer le potentiel de 
régénération naturelle des espèces ligneuses des 
sites impactés par les pratiques agricoles, les 
défrichements et les feux de brousse, (2) 
d’analyser la qualité des peuplements ligneux 
issus de la régénération sur ces sites. 
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3 MÉTHODOLOGIE  
3.1 Zone d’étude : L’étude s’est déroulée 
dans le Parc National du Mont Sangbé 
(PNMS)situé à l’Ouest de la Côte d’Ivoire entre 
7°51’ et 8°10’ de latitude Nord et 7°03’ et 7°23’ 
de longitude. Ce site a une superficie totale de 97 
554 ha et se trouve entre les départements de 
Biankouma, Touba et Séguéla (Figure 1). Il jouit 
d’un climat de transition entre les climats 
subéquatoriaux et tropicaux. La saison sèche 
dure de cinq (5) à six (6) mois (Novembre à 
Mars/Avril) et la saison pluvieuse de sept (7) à 

six (6) mois (Avril à 0ctobre). Les précipitations, 
température et humidité relative moyennes 
annuelles sont respectivement de 1159 mm, 
25,33°C et 75 %. Il comporte un riche réseau 
hydrographique avec le fleuve Sassandra (Est), 
les rivières Baba (Nord), Gouê et Bafing au sud 
(Lauginie, 2007). Les sols sont de type 
ferralitique désaturé (Perraud, 1971). Le parc est 
entouré d’une centaine de villages qui pratiquent 
principalement l’agriculture.  

 
 

 
Figure 1 : Carte de situation du Parc national du Mont Sangbé. 
 
3.2 Méthode de collecte des données  
3.2.1 Dispositif d’échantillonnage : Il se 
compose d’un bloc carré d’un hectare subdivisé 
en 100 placettes carrées de 10 m de côté 
chacune, soit 100 m² de superficie (Figure 2a). 

Ces placettes ont été disposées dans la zone 
d’étude à raison de 300 (soit 3 blocs) sur les sites 
de jachères, 300 (soit 3 blocs) sur les sites de 
défrichements et 100 (soit 1 bloc) sur le site de 
feux de brousse (Figure 2b). 

 
 
 
 
 
 
 

Parc National du 
Mont Sangbé 
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   Placette   
 

                                                           
Légende :SF: Site influencé par les feux de brousse    J: site de jachère    SD : Site de défrichement 
 

Figure 2 : Dispositif d’échantillonnage composé de placettes (a) et de carte de localisation (b)          
 
3.2.2 Conduite des inventaires 
floristiques : L’inventaire floristique, a été 
réalisé selon la méthode de relevé de surface où 
toutes les espèces ligneuses situées à l’intérieur 
des placettes sont recensées. Les individus de 
DBH < 5cm ont été simplement comptés sans 
mensuration. Les autres de DBH ≥ 5cm ont été 
mesurés.  
3.3. Méthode de traitement des données 
3.3.1 Détermination des richesses et 
diversités spécifiques de régénération :  Pour 
déterminer la richesse spécifique des espèces 
(nombre d’espèces recensées sur un site selon 
Travers et Travers (1964) et Aké-Assi, (1984)) en 
régénération dans les sites une liste d’ espèces 
inventoriées a été dressée par site. C’est la 
méthode de  classification APG IV (2009) qui a 
été utilisée.  La diversité spécifique des 
peuplements de régénération a été estimée à 

partir des valeurs de l’indice de Shannon (H) et 
d’Equitabilité de Piélou (E). Les valeurs de 
l’indice de Shannon ont été obtenues par la 
formule H =  −∑ 𝐏𝐏𝐏𝐏𝐏𝐏 𝐥𝐥𝐥𝐥𝐥𝐥𝟐𝟐(𝐏𝐏𝐏𝐏𝐧𝐧

𝐢𝐢=𝟏𝟏 ) où H 
désigne l’indice de diversité de Shannon,  Pi = 
ni/N = contribution spécifique ;  ni = fréquence 
relative de l’espèce i dans l’unité 
d’échantillonnage et N = somme des fréquences 
relatives spécifiques.  Pour l’indice d’Équitabilité 
de Piélou caractérisant la distribution des 
individus entre les différentes espèces présentes 
dans un milieu (Piélou, 1966), les valeurs ont été 
déterminées grâce à la formule : E = H / log2S  
où S désigne le nombre total de taxons du milieu 
étudié. 
 

3.3.2 Évaluation du potentiel de 
régénération naturelle des espèces :  Cette 
évaluation a été faite à partir de l’analyse des 
histogrammes représentant les structures 
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diamétriques des peuplements, les densités des 
peuplements de régénération et les valeurs des 
indices de régénération naturelle et spécifique. 
Les valeurs de  l’indice de régénération naturelle 
(IRN) ont été déterminées à l’aide de la formule : 
IRN = 𝒏𝒏𝒏𝒏

𝑵𝑵𝑵𝑵
 x 100 où ni désigne la densité à 

l’hectare des plantes juvéniles (DBH< 5 cm) de 
l’espèce i et Ni : la densité totale à l’hectare de 
tous les individus (plants, plantules et arbres) de 
l’espèce i dans le peuplement considéré.  Pour les 

valeurs de l’indice spécifique de régénration 

(ISR), la formule utilisée a été : ISR = 
𝒏𝒏𝒏𝒏

∑ 𝒏𝒏𝒏𝒏𝒏𝒏
𝒊𝒊

 x 

100,  avec ni : la densité à l’hectare des plantules 

(DBH <5) de l’espèce i et  ∑ 𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛𝑛
𝑖𝑖  : la somme 

des ni de toutes les espèces dans le peuplement 
considéré. Plus la valeur  
tend vers 100 plus l’espèce en question est 
désignée comme dominante dans la 
régénération. 

 
4 RÉSULTATS  
4.1 Potentiel de régénération naturelle des 
ligneux dans les sites perturbés  
4.1.1 Structure diamétrique des 
peuplements: Les structures diamétriques des 

peuplements ligneux des sites perturbés, ont 
tous la forme de J inversé, montrant une forte 
prédominance des juvéniles (Figure 3). 

 
 
 
 

  
 

Figure 3 : Structures diamétriques des peuplements ligneux des sites perturbés. 
 
 

4.1.2 Densités des peuplements de 
régénération naturelle dans les sites 
perturbés :Des individus ligneux de DBH < 5 
cm issus de régénération provenant des rejets 
des pieds-mères et  des semences ou graines de 

sol (Figure 4) ont été enregistrés sur les sites 
perturbés. Les densités de ces peuplements de 
régénération varient d’un site à un autre (Figure 
5). 
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 Figure 4 : Espèces ligneuses en régénération                  Figure 5 : Densités des ligneux en  régénération  
 

(a)  Piliostigma tonningii en régénération dans le bloc BF                                 légende:   SD; Site de défrichement 
 

(b)  Repousses de Lophira lanceolata dans le bloc BF           SF:  Site de feux de brousse 

                Ja: Site de jachères 
 
 
 
 
 

4.2  Valeurs des indices de régénération 
naturelle des espèces dans les sites perturbés 
4.2.1 Sites de jachères : Dans les jachères les 
valeurs de l’indice de régénération naturelle 
(IRN) sont toutes supérieures ou égales à 50%. 
les plus forte valeurs de l’IRN ont été enregistrée 
par ordre décroissant pour les espèces comme : 
Erythrophlrum suaveolens, Hymebocardia acida, 
Malacantha alnifolia,Milicia excelsa et Ficus exasperata 
.  Pour l’indice spécifique de régénération (ISR), 
sept (7) espèces présentent des valeurs 

relativement élevées sur ce site de jachère. Ce 
sont Cola cordifolia (11,15%), Ficus capensis 
(8,63%), Combretum glutinosum (6,64%), 
Markhamia tomentosa (6,24%), Crossopterix febrifuga 
(5,31%), Entandrophragma angolense (4,38%) et 
Hollarhena florubunda (3,58%).  Des espèces à 
statut particulier telles que Milicia excelsa, 
Anthonotha sassandraensis, Gymnostemon zaïzou, 
Entandrophragma angolensis et Khaya grandifoliola ont 
été recensées sur ces sites (Figure 6).  

 
 

1009

611 588

0
200
400
600
800

1000
1200

SD SF Ja

N
om

br
e 

de
 ti

ge
/h

a

Sites impactés(a) (b) 



Tra Bi et al., 2026                              Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                             Vol.66(3) : 13086 -13099    https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v66.3.2 

13092 

 
Figure 6 : Variation des indices de régénérations naturelles dans les jachères  
 
4.2.2 Sites de défrichements : Sur les sites de 
simples défrichements on enregistre des valeurs 
de l’indice de régénération naturelle (IRN) 
supérieur à 65%, avec les plus fortes valeurs (> 
90 %) pour les espèces comme  Deimbolia 
grandifoilia, Afzelia africana, Aubrevillea kerstingii, 
Sterculia tragacantha, Olax subscorpioides, 
ENtandrophragma angolense, Dialium aubrevillei, 
Parkia biglobosa, Monodora myristica, Dracaena 
arborea, Cola gigantea, Abizia adianttifolia, Isoberlinia 
doka. Pour l’indice spécifique de régénération 

(ISR), les espèces comme Hollarhena floribunda, 
Cola cordifolia, Markhamia tomentosa, Spathodea 
campanulata, Olax subscorpioidea, Ficus exasperata et 
Sterculia tragacantha possèdent les valeurs les plus 
élevées. Au niveau des espèces à statut 
particulier, Afzelia africana, Entandrophragma 
angolense, Khaya grandifoliola, Milicia excelsa et 
Lannea welwitschii enregistrent les plus fortes 
valeurs de l’IRN et Khaya grandifoliola la plus forte 
valeur de l’indice spécifique de régénération 
(ISR) à 2,23% (Figure 7).  

 
 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

La
nn

ea
 w

el
w

its
ch

ii
An

th
oc

le
str

a 
no

bi
lis

C
ol

a 
gi

ga
nt

ea
K

ha
ya

 g
ra

nd
ifo

lia
Lo

ph
ir

a 
lo

nc
eo

la
ta

Sp
at

ho
de

a 
ca

m
pa

nu
la

ta
Vi

te
x 

do
ni

an
a

Pi
lio

st
ig

m
a 

th
on

ni
ng

ii
Te

rm
in

al
ia

 g
la

us
ce

nc
es

G
ar

de
ni

a 
te

nu
ifo

lia
H

ol
ar

rh
en

a 
flo

ri
bu

nd
a

Sp
on

di
as

 m
om

bi
n

Za
nt

ho
xy

lu
m

 za
nt

ho
xy

lo
id

es
En

ta
nd

ro
ph

ra
gm

a 
an

go
le

ns
e

St
er

cu
lia

 tr
ag

ac
an

th
a

An
th

on
ot

ha
 fl

ag
ra

ns
K

ig
él

ia
 A

fr
ic

an
a

Pa
rk

ia
 b

ig
lo

bo
sa

Br
id

el
ia

 fe
rr

ig
in

ea
C

ol
a 

ca
ri

ci
fo

lia
U

ap
ac

a 
to

go
en

si
s

C
om

br
et

um
 g

lu
tin

os
um

C
ol

a 
co

rd
ifo

lia
Fi

cu
s c

ap
en

si
s

M
ar

kh
am

ia
 to

m
en

to
sa

Al
bi

zi
a 

zy
gi

a
C

el
tis

 ze
nk

er
i

C
or

di
a 

se
ne

ga
le

ns
is

C
us

so
ni

a 
ba

rt
er

i
Fu

nt
um

ia
 e

la
st

ic
a

H
ar

un
ga

na
 m

ad
ag

as
ca

rie
ns

is
Pa

rk
ia

 fi
lic

oi
de

a
Pe

ri
co

ps
is

 la
xi

flo
ra

An
th

on
ot

ha
 sa

ss
an

dr
ae

ns
is

G
ym

no
st

em
on

 za
iz

ou
An

tia
ri

s a
fri

ca
na

C
ro

ss
op

te
ry

x 
fr

eb
ri

fu
ga

D
io

sp
yr

os
 sa

nz
am

in
ik

a
G

m
el

in
a 

ar
bo

re
a

M
ill

et
tia

 ze
ch

ia
na

C
uv

ie
ra

 a
cu

tif
lo

ra
C

ar
ap

a 
pr

oc
er

a
D

et
ar

iu
m

 se
ne

ga
le

ns
is

O
la

x 
su

bs
co

rp
io

ïd
ea

Fi
cu

s e
xa

sp
er

at
a

M
ili

ci
a 

ex
ce

ls
a

M
al

ac
an

th
a 

al
ni

fo
lia

H
ym

en
oc

ar
di

a 
ac

id
a

Er
yt

hr
op

hl
eu

m
 su

av
eo

le
ns

IR
N

/IS
R

 (%
)

Espèces ligneuses arborescentes

IRN : Indice de régénération naturelle ISR: Indice spécifique de régénération



Tra Bi et al., 2026                              Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                             Vol.66(3) : 13086 -13099    https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v66.3.2 

13093 

 
Figure 7 : Variation des indices de régénération naturelles sur les sites de simple défrichement  
 
4.2.3 Site de feux de brousse : Sur le site de 
feux de brousse, l’indice de régénération 
naturelle (IRN) a des valeurs supérieures à 50%. 
Elles sont plus élevées pour les espèces telles que 
Cussonia barteri, Cola cordifolia, Lannea nigritana, 
Vitex doniana, et Lophira lanceolata. Pour l’indice 

spécifique de régénération (ISR), Daniellia oliveri, 
Piliostigma thonningii, Gardenia ternifolia, Crossopterix 
febrifuga et Uapaca togoensis possèdent les plus 
fortes valeurs. Pterocarpus erinaceus (espèce à statut 
particulier) en forte régénération a été recensée 
sur le site (Figure 8). 
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Figure 8 : Indice de régénération naturelle (IRN) et spécifique (ISR) du bloc feux de brousse 
 
 
 
 

4.3 Qualité des peuplements de 
régénération  
4.3.1 Richesse et diversité spécifiques : Au 
total 117 espèces ligneuses arborescentes en 
régénération ont été inventoriées dans les sites 
perturbés. Les jachères enregistrent le plus grand 

nombre d’espèces et le site de feux de brousse le 
plus petit nombre. Concernant la diversité 
spécifique les peuplements de régénération des 
jachères sont les plus diversifiés et les plus 
homogènes tandis que ceux des sites de feux de 
brousse sont les moins diversifiés .(Tableau 1).  

 
Tableau 1 : Richesses floristiques et diversités spécifiques des sites dégradés 
Sites 

 

Richesses 
floristiques 

Diversités spécifiques 
 

Indice de Shannon (H) indice d’Équitabilité (E) 
Sites de jachère 57 3,13 0,85 
Site de  défrichement simple 48 3,06 0,73 
Site de feux de brousse 43 2,73 0,80 

 
4.3.2 Espèces à statut particulier : Des 
espèces à statut particulier ont été identifiées 
parmi les espèces en régénération. Ces espèces 
vont des espèces endémiques aux espèces rares 
et vulnérables.(Figure 9).  La plupart de ces 

espèces ont  été rencontrées sur le site de 
jachères, suivi du site de défrichement. Le site de 
feux de brousse n’en contient qu’une seule 
espèce. (Tableau 2). 
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(a)  Khaya grandifoliola en régénération sur le site de jachère             (b) Detarium senegalensis en régénération sur le site de feux de brousse 
 

Figure 9 : Quelques espèces à statut particulier en régénération  
 
 
 
 

Tableau 2 :  Répartition des espèces à statut particulier en régénération dans les sites perturbés 
Espèces Sites de 

jachères 
Sites de 

défrichement 
Sites de feux 
de brousse 

Espèces endémiques 
Anthonotha sassandrensis Aubrév.& Pr x   

Espèces en danger de disparition (EN) 
    Pterocarpus erinaceus  x  
Espèces quasi-ménacées (NT) 
    Lannea welwitchii (Hiern) Engl x   
    Milicia excelsa (Welw.) Ber x x  
Espèces vulnérables  (VU)selon UICN    

Entandrophragma angolense     .                           x x  
Gymnostemon zaizou A.& P..              x     x  
Khaya grandifoliola C. DC.  x   

Espèces rares, vulnérables ou menacées (Aké-Assi) 
Detarium senegalense   (R)   x x x 
Afraegle paniculata   (R) x   
Parkia filicodea (VME) x   

 

EN : Espèce en danger de disparition      NT : Espèces quasi-ménacées  VU : Espèces vulnérables  R : Rare ou devenue rare   VME : 
Vulnérable ménacée d’extinction 
 
5 DISCUSSION 
5.1 Potentiel de régénération naturelle des 
ligneux sur les sites perturbés : Les résultats 
indiquent un fort potentiel de régénération 
naturelle des espèces dans les sites perturbés. En 
effet, les structures diamétriques des 
peuplements de tous les sites perturbés 
présentent la forme de « J » inversé, 
caractéristique des peuplements dominés par des 
plantes juvéniles en pleine croissance. Cela est 

soutenu par les densités élevées des individus de 
DBH < 5 cm et les fortes valeurs des indices de 
régénération dans les différents sites. Ce 
potentiel de régénération est plus important sur 
les sites de défrichements que dans les autres 
sites. Cela s’explique par la forte dégradation des 
sites de jachères due aux pratiques agricoles 
composées de défrichements, de labours, de la 
mise en place des cultures, du sarclages, etc, qui 

a b 
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ont abouti à la destruction du potentiel 
germinatif de plusieurs espèces. Les travaux 
réalisés par De Rouw (1993) ont montré que très 
peu de ligneux ont germé après une culture 
prolongée de riz, qu’après un simple brûlage de 
ce site. Selon l’auteur, ces pratiques agricoles 
prolongées seraient à l’origine de la forte 
réduction de la diversité des espèces et de la 
destruction de la banque de graines préexistante. 
Le taux élevé de la régénération naturelle 
enregistré sur les sites de simples défrichements 
pourrait également se justifier par la présence de 
certaines espèces ( Cola cordifolia, Newbouldia laevis, 
Tricalysia coriacea) qui régénèrent abondamment à 
partir des graines ou des souches. Par contre 
dans les jachères, les espèces en régénération 
dispersées et étouffées par des espèces 
envahissantes (Chromolaena odarata) ont du mal à 
se développer. Pour le site du feux de brousse la 
densité élevée des individus en régénération 
naturelle  serait liée à l’action du feu qui 
provoque la levée de dormance de certaines 
espèces ou permet le nettoyage du sol utile à la 
germination de certaines espèces (Kœchlin et al, 
1974). 
5.2 Qualité des peuplements de 
régénération naturelle sur les sites 
perturbés :  On enregistre dans l’ensemble des 
valeurs moins élevées de diversité spécifique due 
aux taux élevés de dégradations enregistré sur 
certains sites. Sur ces sites la régénération des 
espèces est très lente. On note néanmoins dans 
les jachères une diversité et une homogénéité 
élevées des espèces en régénération. Cela se 
justifie par une forte régénération des espèces de 
ce milieu où l’on enregistre des espèces 
pionnières, des espèces de lumière, des espèces 
originelles et des espèces des sites dégradés en 
plein développement. Par exemple, on y 
dénombre dans les peuplements de régénération 
les espèces comme Combretum glutinosum et 
Crossopterix febrifuga (espèces de savane), 
Entandrophragma angolense (espèce originelle de 
forêt dense et espèce de lumière) et Markhamia 
tomentosa, Hollarhena florubunda , Ficus capensis et 
Ficus exasperata (espèces des sites dégradés). 
Barima et al., (2010) et Bogaert et al., (2011) ont 
montré que les milieux perturbés sont 

susceptibles d’être spécifiquement plus riches 
que ceux qui sont moins perturbés. Par contre 
sur le site de défrichement moins dégradés 
couvert par les forêts secondaires plus fermées, 
les espèces des sites dégradés et des espèces de 
savane n’existent pas. Pour le site de feux de 
brousse la faible diversité spécifique tire son 
origine de l’action des feux de brousse qui 
élimine sur ce site les espèces non adaptées aux 
feux ne laissant que des espèces pyrophytes.  
D’autre part, selon les résultats, dans tous les 
milieux perturbés on note une importante 
proportion des espèces originelles parmi les 
espèces en régénération. Cela confirme une forte 
reconstitution de ces sites dégradés en 
écosystème originel. Les résultats ont montré par 
ailleurs que les espèces qui dominent en densité 
dans les différents peuplements en régénération 
sont des espèces pionnières. On pourra en 
déduire que la régénération dans le PNMS est 
encore au premier stade de la succession 
secondaire. Le même constat a été fait par Sidibé 
et al. (2020) dans le Parc national du Mont Péko. 
Dix (10) espèces à statut particulier ont été 
inventoriées dans les peuplements de 
régénération sur l’ensemble des sites inventoriés. 
La présence de ces espèces montre que le PNMS 
joue encore son rôle de conservation 
(Guillaumet & Adjanouhoun (1971). Par ailleurs, 
le nombre élevé de ces espèces dans les jachères 
s’explique par l’ouverture de ce milieu par les 
pratiques agricoles qui a favorisé son 
envahissement par de nouvelles espèces venant 
d’ailleurs ((Lubini, 1981). Ce qui n’est pas le cas 
des forêts secondaires assez fermées et du site de 
feux de brousse où les plantules en régénération 
sont détruites par le feu. Les valeurs très élevées 
(≈ 100%) des indices de régénération naturelle 
(IRN) de la majorité des espèces traduisent le fait 
que le nombre de juvéniles s’élève et que le 
nombre de géniteurs diminue. Cela montre 
qu’une forte partie des espèces en régénération 
provient de la banque de graines de sol et des 
modes de dissémination (Alexandre, 1989) 
issues des zones non dégradées du parc. Au 
niveau des indices spécifiques de régénération les 
résultats indiquent dans l’ensemble de faibles 
valeurs proches de 0 montrant ainsi l’absence 
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d’une fore dominance des espèces en 
régénération les une par rapport aux autres sur 
l’ensemble des sites inventoriés. Néanmoins des 
valeurs non négligeables de cet indice ont été 
enregistrées pour certaines espèces qui 
disposeraient encore d’un grand nombre 
degéniteurs (Akpo & Grouzis, 1996). Ainsi, les 
espèces comme Cola cordifolia , Markhamia 
tomentosa et Hollarhena floribunda dominent en 
régénération spécifique sur les sites de jachères 
et les sites de défrichement tandis que Ficus 
capensis, Combretum glutinosum , Crossopterix febrifuga 
et Entandrophragma angolense dominent 
uniquement sur les sites de jachères et Spathodea 
campanulata, Olax subscorpioidea, Ficus exasperata et 
Sterculia tragacantha sur les sites de défrichement. 
Enfin Daniellia oliveri, Piliostigma thonningii, 
Gardenia ternifolia, Crossopterix febrifuga et Uapaca 
togoensi présentent une forte dominance en 

régénération sur le site de feux de brousse. La 
forte dominance en regénération spécifique de 
Cola cordifolia sur les sites de jachères et de 
défrichement s’expique par le faite que ce sont 
des anciens sites de forêts denses primaires qui 
abritaient autrefois abondamment l’espèce Cola 
cordifolia qui est une espèce type des forêt denses 
primaires (Aubreville, 1959) Les potentielles 
germinatif de cette espèce est encore présent en 
grande quantité dans les sols des sites de jachère 
et de défrichement. Quant aux espèces comme 
Markhamia tomentosa et Hollarhena floribunda leur 
dominance en régénération sur les sites de 
jachères et de défrichement proviendrait du faite 
que ces deux espèces sont des espèces qui 
colonisent rapidement les sites de défrichement. 
Markhamia tomentosa est une bignoniaceae qui a tendace 
à s propager rapidement  

 
6 CONCLUSION  
Au terme de la présente étude, nous pouvons 
retenir que sur l’ensemble des sites perturbés, la 
régénération naturelle des ligneux enregistre un 
taux satisfaisant. Les espèces originelles autrefois 
détruites ont commencé à récoloniser les zones 
dégradées du parc. Toutefois dans les jachères 
fortement dégradées par les pratiques agricoles, 
la régénération des ligneux se fait plus lentement 
et enregistre un taux relativement faible par 
rapport aux autres sites. La composition 
floristique de ce milieu connaît également une 
forte modification. En lieu et place des espèces 
de forêt dense qui devaient y régénérer, on 
enregistre diverses autres espèces comprenant 
des espèces de lumière, des espèces de savane et 
des espèces des sites dégradés. Certaines espèces 
à statut particulier n’ont pas pu régénérer sur ce 
site. Une des conséquences négatives de cette 
modification de la composition floristique des 

sites de jachère est la disparition de certaines 
espèces animales qui étaient liées à des espèces 
floristiques de forêt dense. En plus des animaux 
d’autres espèces entomologiques, et 
ornithologiques pourraient migrer ailleurs. Face 
à toutes ces conséquences néfastes, engendrées 
par les pratiques agricoles sur les écosystèmes 
naturelles nous recommandons aux 
gestionnaires du parc de mettre l’accent sur la 
sauvegarde de ce site en impliquant les riverains 
dans sa gestion. Cela rendra la surveillance plus 
efficace et permettra d’empêcher la création de 
nouvelles plantations et l’entretien des 
anciennes. A cela, il convient d’ajouter la lutte 
contre la pauvreté dans les villages riverains par 
le développement des activités génératrices de 
revenues en vue de détourner les populations 
des agressions du parc. 
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